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ENTREPOT DE MEUBLESprises au commencement 
du repas peuvent remplacer I’san 
de Goudron contre les affection» de 
poitrine et calment en peu de temp» -

LTcïntâ ÿïïs-Jîss MEUBLES ! MEUBLES !
blanches sur chacune desquelles 
est imprimé le nom de l'inventeur.

SSS5SSS NOUÏEÀE ET A GRAND MARCHE
suies Guyot, coûte à peine dix à 
quinze Centimes par jour. Ces 
capsules se vendent dans la plu­
part des pharmacies de

T-XS"-
CHEMIN DE FERPETROLES mmsi fclÜh

CHKM<N DE FER ilüreau ue Poste u’vttawa.Lh Boute direr te entre l’Ouest et t ma lea 
points du Baa du Ht Laurent, (le la Baie 
di-e Chaleurs, province de Québec; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Ecosse, Pile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les trains express quittent Montréal d 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et ae rendent a destination de tous ces 
points, sans changement de chars, en 30 
heures.

Les trains express de P In ter colonial qui 
sont dans

BT

Huilespoup IesMachines.
j±]3sr

VENTE EN C-ROS PAR
Xj-A-

“CANADA ATLANTIC ’ Arrivée *•! «le* iimllww.

Fermeture Arrivée.MALLESNOUVEAU Sr.ltVICE RAPIDE
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Br-'ckvil.j. cto.......dHj....,r 00

O u e*tr-M :iii:i<,ba T-

L«,con.oi. uniront d« l.g.r.d.r,, Klgin ; ....
comme suit Est—Montréal etc—■** - >' 8 :<■ 1 .......
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ET

LA VOIE LA PLUS COL'RTE
g pave

•ont préparées 19, rue Jacob. 
Paris, dans la Maison L. Frere, qui 
• obtenu les plus hautes récom­
penses, Médailles d'or, aux Exposi­
tions internationales d’Amsterdam, 
Sydney, Paris, etc.

pa
et 55étions sont brillant- 

ctricité et chauffés parment éclaire# par l’éle 
la vapeur <lc. la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d'avantai'es, de confort et de sû­
reté aux voyageurs.

Les nouveaux et élégants trains exp 
ceux de jour et ceux do nuit w dirigent 
mêmes endroits.
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Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez-------
XPRESS DK MONT- 
XL rapide n’ai rétant 

qu’;i Caaeclman et Alexandria entre Ottawa 
,, arriv,,., ÿ 12.1.-,. T,oi<-
reliant avec le trama du Grand J roue pour ltivU-res, etc...........
VEst et le Sud Est. » B.-Unls, via Odgi-n*-bursc.............. m

vues!, K'ats-Vnis.......
New-Vork. ni jlireule

9.00 A. NI. kk, Kiil—Prov. Marllime*. 
Est— ( "oruwall, Vor- 

risburg» Lancaster,

,,ïï
...-.L

«Peuvent n est utile d'associés 
la Criotot» de Goudron do 
Httre à l’Huile de Foie 
Morue dans le traitement des à”’ Affections du Larynx, des bronches, 

des Poumons, principalement dans 
les Bronchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab- 

.. sence de maladie véritable, quand ou
l’emploie seulement dans le but de Cotte ancienne ei nonorable maison de meubles, d Ottawa
tempérament^délicaf. -I'ce»°d™“ est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 

ŒB—; lité des articles qu’elle vend.
... ; dans laquelle la Créosote de goudron 1 

de hêtre se présente dissoute dans

fièrement Æmand°X££ 10 Poor Ctiiit de Reduction jar tool Achat Argent Compt int
qu’elle est préparée pardes procédés 
qui, seuls, ont mérité l’approbation 
de VAcadi-mie de Médecine de Pari».

LION K DES PASSAU KILS ET DES MALLES
Ca n adie n nk-Europékn nbO O., HillH1S & CAMPBELLDE

« n’aiTéUnt 
intre Otta- 

char refcctoir, et ar- 
, ne reliant aux trahis 
et du Ciraml Tronc

5.00 P. NI. ISRK-S
qu’a Canselman et h Ale .u 

point# à l’K#t.

MONT-
Lf.e# passager# pour la Grande Bretagne ou 

nlineut, quittant Montréal le vendre-

Bloc CE l'Hotel Russell I
la malle, à Halifax.

L’attention de#

Boston ....................
Prescott ................. ...
' ïAMthftftï

(lower, Meioalfe.etc
Kar*. Ken more..........

■ • : rlckvtlle, Kunscll,

wa et le (’ôte

l'u
: i .in- po rive it Montre 

du Voi mOT rAWA .. iiüexpéditeur# #e [Kirle (li- 
grande# facilités offertes 

de la fleur et 
ulinea it des-

pourtou#
rectement sur le#

TS T|rÆ£i’Æ™i-
" tiimtion de# Province# 

neuve aussi pour l’export
Vins de porte, Sherry d’Ivision, |<*t de# produit# expédié#

Rhum pur du laiuaique, ut Kyu du
' Pour billet# et

7 '•<  .......... I'd.e‘i"s '““"'X G. W.'mmT1«ON, pour i™ pa»,

dent 1 .Aille lient ces boissons dans li s g,.,s ei le fret de fK#t, l,T«4 Km
cas où des stimulants sont necessai Saint-Jacques, Montréal

L’EXPRESS DK BOSTON ' 
et N HW-YORK (payant

par le Coteau et le non veau pont en acier ) A«hton,Huiitly, Carp,
House# Point, St Alban#, Saratoga, etc .............. ..............
Albany, Boston, New-York, Phi la- BrijîkL’ Clarendon,etc 

et tou# les point# au sud. avec m",,,,'wa.ctî'!
. h- do ut Pac-— Ap­
te l'Tv on, Ashton,brfe-

i fol oto ..............
' 'I. i lor l’un. At 

Alexandrie, 1 thol, 
Lmtgan, I. u in h u |
-(.ring#, '"to.............7 •> i
r üigeneo et l'u

«>m i#.Hint,bursb 
l'Ilowt'eld. etc...........

1.35 P. NI. Gif le i- r i* c- Pem­
broke, Arnprior etomarchai 

<le l’Est iut de Toi 
-ation de# 
aux marc _ dolphic,

chars dortoir# de
Bobton et New- \ 

le# station# entre-Ottawa

:liéa de
::

giicr depuisrinatîon# concernant U- j risquai:

une huile de

6.05 A. NI. TRAIN LOCAL 
tonte# le# station# cnit 

('ôteaii, et #0 reliant au Coteau 
and Tronc [mur tous les points à

Par
Iî KING, agent de# billet#, 

B7, rue Spark#, Olti
tawa et le 
avec le Gi 
l’Ouest.

n"l -
ïsp.r

, Ont.
1). POTTING EH,

H u ri n Ici idan t - Géuér al 
Chemin de Fer, \

14 Nov.. 1HH9. I

Hull....... ........... ..
y.ni'-r. Knrdly,etc-■ .

Quyon, Tf'tnau ville.........|...
i .u ineuu, v. le Jours,! ,

'« Hiv- r lY-sert......... i® 'O •..•
B'IUngt- Bridge....... 10 " ....

» '•-•i' ..
ni. ldi.■lii^lervlilc, etc... • !(#«■ -...

Orléans et i old Hard. lixm.....
Arcbvillo........................:• -Mi ....
MerV. ale—'undl, mer- 

r. edi d vendredi...,. .... « ••••
Malles Angl Use#—vbT 

X.V.. luii'ii. «t J(*udl. ... 0 ••••
Via llalitax. jeudi...................... I ...

do suc suppléai... .... 4 ....

C. NEVILLE, Vente en Gros : Maison Frere. 19, rue 
Jacob. Paris, cl principaux droguistes. - 
Au détail dans les Pliarrnaides.

1 DE MONTRÉAL A OTTAWA

:::: u»
::::g

Monel
Ik s train# quittent la gare Bonavcntun: 

comme suit :
. fl,IIP a. m. arrivant h Ott 

tî.00 [i. ni. arrivant à Ottawa à fl. là p.
Ce# tivin# arrêtent à toutes le# «talions.
Le train local 

du ( ’liteau il 4.1 
B. 30 p. m.

Ou #e procure de# billets, les lit# et tou# j 
renseignement# en s’uilruasant au bnreuu des 
billet "J4 rue Sparka, bloc do l’hôtel Hu# 
sel, ou il la gare.

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général

HARKIS & CAMPBELLlié (l'Ottawa.

L’EVENEMENT-SPORT
NOUVEAU ! !

...3:i0

La multiplication des agences 
et sous-agcncdA interlope- da com 
mission au Pari Mutin- a p' 
l é le conseil municip I de Paris et 
même le Parlement.

Elle in iu été Us gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp-omet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé­
pou il és en mêm temps que l’As 
si stance p Mi.pie est fru-tiée.

Aussi VEvénement ne pouvait-il se 
dé.»intéresser de cet état de choses 

a agence ei agence comme il 
got et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la non 
velle direction Sportive de YEvene 
ment organise,10, boulevard des Pâ­
lit us, ut 2, passage de l'Opéra, à 
. ô é des Pureaux du journal, sons 
U nom -1 Evfnement-Svo t, un sei- 
vicesp- cial, compre ant

l.es rensei<jni*nrnls sur toutes les 
courses l- un<;ai-es et les prinsii aies 
courses é"; i gères ; 

l ’exécution des parts.
C- do Me service est confié à M 

Geo g- s Clarenc •, auquel deviont 
être a n-sse> tous tout s cone-po 
dances à partir tin 12 avril, jour de 
l’inauguration de \ Even ment Spo t 

Conditions •
VEvénement ; ubliera, chaque jour, 

de courte-, en têt- de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigné'

Coin des rues O'Connor et Queen (Près de 1» rue Sparks) :|Miur toutos lu# station# piirt 
5 p. ni. et arrive à Ottuwu ;i éocc ti­

de première classe auAussi une épia

66 RUE GEORGE 56

Solution (l’Antipyrine(Vivo-vi le

En arrière de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau IMPORTATEUR Les lettre#destinée#il ï’"itr vgislroinent (loi 

général du# vent fctr.- uiisus i la postes l > minutes,avrxot lu 
i’ «s i !■-•<• i clôture de» malles précédente#.

1 Heure# du Bureau, de « a. »>• A u a ni.
| MamI.-il* «ur le poste et 1 « l*o#io et.la .unique
' l’kpui L iiv# de a U. m A 1 i*. n».

J. «Oi iN, Maître de Posta 
Uu'oiim de Posied’Ottaw», (

C. NEVILLE Otluwu, l!l mai

TROUET1EdeJ'fj
CONTRE

Miyrainen, tfnnæ tip Têt' Névralgie# 
isthme, lUuy>/«y#ènie. Hnntte

ttU il mutisme. Sciatique et DOULEURS en général.
■ l AATirl ICIXE de TUOCETTK

Vente on Gro.: à B. ILAZlB.1, Pharmi'o, 2-34, boni-1 Voltaire
l)oiio«lialrc à ott a tvn .• d* f x. valade.

Ed MORIN A C". - A .Montréal : LAVIOLETTE A NELSON
KT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES

—;------—n Semoule Mounds
A F l ^ Ü 1 $ l fj\ â Meu^°es??e!‘„“
i.1 1 x IJ U Ui | aux femmes enceintes, aux nour-

k / rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de 1»

! croissance.
L’Académie de Médecine a voté 

des remerciements à M. Mouriès; 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Montyon pour 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule Mouriè» 
chez la femme pendant la gros­
sesse et la lactation etches l’enfant 
pendant lu dentition et la crois­
sance, est de nature h développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°n et gros : Maison L. Frere, 
19. rue Jacob. Paris.

y ''

ÎLINMT (îENEAU
V 35 ANS DE SUCCES 
J iK#. iuiiqu» Sent To/tit/ite

— r,t rnuiq.i» remplaçant le
Ini «ans u- 

*'f:*leur ulcliûto (lu

rapide et sûre 
des notterim, 
Fo u l n rv h,

.rts, Mobiles, Vesslgons Eugorge- 
nts des jambes, Snr-is. Eparvius, etc.

Ph,eGÉNEAlJ, $75.rueSt-lfonoré,Paris
OOOGOt>+€HT€? €>€>

■£> i/04û€HH> 0 M

A Québec : Dr
F KENDALL’S 
^SPAVIN CURE

Guérison

A n ici if-aines,
Anglaise
Ecossaises

1

eZ.4 - -.

not busier. Bead proot below.

aENOALL’S SPAVIN CURE.
------ Coin, des rues-------

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé­
nement, de neuf hrs à deux hrs, au 
prix invarariabld de dix franc, ou 
adressée à domicile.

L'evenement ï-T’oht n'accepte au- 
de pari inférieur à

Cleveland Bat and Tbottino Bred Horse#.
Kluwood, III., Nov. a), 1888.

, Dr. B. J. KkndallCo.
Dei* .sir*: I luive nlwnyg purobaned yourKon- 

: Jull'# Ni m vin Cure I v the hulf dozen ixtllc#, I
: sm tisttisr
I en my stables for three years.

Yours truly, Chas. A. Snyder.Attendez Data» clSaiol-Mee
OTTAWA

: y 1 i ra;:aKENDALL’S SPAVIN CURLPeintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u , 

Huile, 
Etc.

cun ordre

v ,s-
Snilvin#. nnrï "hnveVouiuMt a lure curé,"l coivl 

• wwl g idly recommend It to all horsemen.
Yours truly, A. H. Oir.nrin,

Manager Troy Laundry Siaules.

vingt francs.
To m ordre doit être accompagné 

des fonds et. en outre,de la commi­
sion, qui est toujours de trois pour

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télégramme doit | ai venir à M.G.CIa 
rence la jour de a com se, au p ns 
ard avant nue heure, et ce à peine 

de null M.
:r L'Kvenemen -Sport n’accepte pas 

de combinant ms
L.s t • fi#tes de Paris de province 

et de l'étranger pourront donc s’a­
dresser. en toute sic in é à part r du 
15 avril prochain à L’Kvbnement- 

onlevard 1*.‘« Laiiens e; 2 
l’Opéra, à Paris.

W} of Toronto.TA FOUDRE DE TOILETTE
, KENDALL’S SPAVIN CUTE.

. .. ^ l* B /Y’"'’' W,S'T,,7 County, Ohio, Dev. 19, lf-ss.

><^STIC PILl-s.' I
Ion: a ca »> <>f any kind.

_____________________________ l ‘~;XV

O!ALBANT *34,
s j

OF EVERY
$REN,
PEESIfctm»

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL’S SPAVIN CURE. WHITE FOR PRICE

A. R/TXCLJUS

de Peintre en General
:ür

SOLD U Y ALL DlfüGGISTS.

\ZAREHOU5E & OfTFTPemerragera le 1er de mai
rT' OKCKSXO.

Au No. 89, Rue Slater.

retrouverait ce’t - Hannah. Tout 
le pays la che che. Avant huit 
jours, elle sera ici, c’est plus que 
probable.

—Hannah ne pour arien pour 
moi, dit elle d’un air étrange.

tixiste- -il qu Iqu’on, y a-t-il 
quelque chose qui pui 
ec:c utile demandai-je de plus 
e i plus intrigué

Elle détourna la <ête.
Ecornez moi, miss Eleonore, 

implorai je Vous n'avez ni mnre 
ni frère jiour \ ous guider et 
vous con-eill' r. Je vous supplie 
donc à 1 -ur place d’avoir assez 
co.rtiaucc en moi pour ire confier 
une t-eule chose.

—Laquelle?
~ Av- z vous pri« tu papier 

quelconque sur la table de votre 
oncl , ainsi que l’on vous en 
a.cive?

Elle hés.tEt, puis ré* ou lit :
—Ou , j’ai pri« uu papier, je 

vo .s l’avoue coufidentielleinent.
Je laissai échapper un soupir 

de désespoir.
—Je ne vou- dema de pas quel 

était ce papier, mais existe’t’il 
t ujours?

hile me regarda fixement.
—Non, répoudit-elle. .
J eus de la peine à dissimuler 

mou disappoi item ut.
—Je vous en prie, miss Eléono­

re, ne m’eu veuillez pas de vous 
faire des questions qui p uvent 
vous paraître cruelles, mais l’ex- 
tième gravite du péril q i vous 
menace me pou-se seule à vous 
les adresser.

Di les-moi encore une

venté ue sauraient accepter u i 
pareil sacrifice.

—Monsieur ! i terrompit-elle 
avec h a vite u-.

vous m* S'Urvz, l’alf» r a pris 
une tou nur * 1res fâche n se. U 
n’est guère probable que M.Gry- 
ce tienne à des explivati ms de 
ma pa t.
—Ii serait, au eontr ire, each m- 

té d apprendre où vo s avi z pris 
.a clef de la bib.iothè jti •, car ce­
la lui permettrait de diriger ses 
recherches du bon cô é-

Comme elle se taisait, mon 
cœur se serra de nouveau.

—Il serait d’lUtant [>lus dési- 
rable que vous lui expliquassiez 
le fait, dis-je en ore, qu'il est 
po -ibl • que vous com pro me'liez 
une perso ne que vous souhaitez 
délmtre ..........

Elle se leva, les yeux étin­
cela ts :

Je ne 1 ré'everai jamais à qui 
qu i ce soit s’d -ri i-t-elle, 
loent cette clef est entré-- en ma 
po -session.
Elle se rass t et croisa ses uni s 

dans une attitude d’inebranlable 
déterminât i m.

J me levai à mou tour et me 
promenai de longea hmr<\ tandis 
que leurs soupçons me mordaient 
de nouveau crue lement le cœur.

—.Quoi qu’il puisse en résulter 
poui moi, alors mê ue qu 
ceux qui me portent de l’aif ■- ti 
on se m -tiraient à deux g • roux 
dev ut mo , j’ ne parlerais pas.

-Vous dé irez donc eg rer la 
justice?

Elle resta muette et immobi­
le.

—Votre résolution de déte d e 
une autre persouue aux d* p ns 
de votre nom et de votre ho i* 

ur, miss El *ono -e, est sansc n- 
tredii des p, us généreuses; mais 
Vu» amis et deux qui aiment 1»

salon. Elleét it arrivée pendant mais Mary s’élança et la retint 
notre absence et nous attendait. avec un violent effort.
Jugeant, d'après l’expression de. 
son visage, combien serait jréni- 
bl l'entrevue de ces il ux l’on 
mes, je vou us me retirer. Je 
m’inclinai donc d- vaut Mary et

près du li; de sou onc e assassiné 
qu’elle avait puisé la paiien je et 
1 « force nécessaires? Je ne sais, 
mais une autre femme se trou 
vait devant moi: une femme 
grave, pleine d’abnégation, rési­
gnée à subir tout -s les ho te-, 
mais aussi résolue cej 
m ntr r que, si des cire in-tances 
ma h *ureuses setnhl iiyit l’aecu- 
s r, tien ne saurait, quoi qu’il 
irrive, atteiu ire ni ternir la pu­
reté de son â u .

Elle soutint bravement mon 
regard et demanda:

— Diies-moi où j’en s iis; dites- 
moi a vérirepoute cru ‘lie qn'eLe 
soi', car je crains de n’avoir 
pas b ei compris quelle était

No. 17 EEI’II.I.ETON OU CAM OA

—Non. Re-tez, cri a-1-elle. J’ai 
quelque chos • à vous dire, 
Eleonore L uwenworth.Crime Myduieux

fJ

Je co tinuai résolum *nt :
—Si vous ne voulez pas nous 

aider, eii bien ! no is agirons sans 
vous. A, rè • la scè le à l -quei e 
j’ai assisté là-h iu , ajuès les af­
firmations véhémentes de votre 
innocence, après votre horreur 
manifeste du cum • et de ses 
suit -s, je -erais e dernier des 
h un nés si, si mô ue a i risqu • 
d’encourir votre mécuutente- 
i ient, je ne consacrais dorénavant 
tous mes efforts et tout mon 
temps a d fendre v tr * cause et 
à vous venger ; c s atroce i ca- 
lomnies.

—Que V"uL z v us dire?
J • me plaçai debout devant

pendant dix 
longues minutes, j’arpentai fiè- 
vr. u-eme t le grand salon, me 
livrant à mille doutes « t à mille 
suppositions. Quel était 1* s - 
oret de celle famille? Quelle était 
la cause de l’inimitié des deux 
cousines, entre lesquell s aurait 
dû régner la j lus grande cor ii 
alité? Cette inimitié ne datait ni 
d’aujourd’hui ni d’hier.

Je ne pouvais sai-ir qu’un 
niuriDU e de voix à travi rs la 
porte qui s’ouvrit brusquement 
d j'ent n lis Mary prononcer 
di tinvtemeut ces mots:

Je me retirai et,

sse vousyendant à
—Votre cousine vient de me 

convaincre de son eutièi” inno­
cence, et j- suis j>rèt à m joi.ide, 
corps et âme à M Gryee afin de 
découvrir le coupable.

—11 m.- ‘emble qu’il aurait dû 
suffire de ’egarder Eléo vore Lea­
ve n w or i h bi u en l'tci* pour être 
convaincu de son in ocence, rv- 
pondit üédaign use ment miss

Le sang me monta aux tempes; 
mais, avant que j’eusse le temps 
de répliquer, elle continua, plus 
froidement • ncore :

— Eleonore a iou e ma sympa-

PREM1 HUE PARTIE

LE PROBLEME

XII
ELEOiNOBK 

( Suite )

- Vous ne me croyez plus 
souillée par un ciim . n’est-ce 

as? me dit elle avec nu sourire 
d’en fui t.

—Un crime! ce mot é< happa 
d'* mes lèvres malgré moi— un 
crime!

—.Non, reprit elle avec ca me. 
Il n’* xiste pas un homme qui 
puiss 1 m’ao user de i urne ici.

Sans répo dre, je lui pris la 
main et la posai sur la poitrine 
du mort.

Elle inclina lentement la tête 
avec douceur et reconnaissance.

—A présent, les instants de 
lut te; peuvent ve' ir, murmura- 
t- le tout ba«.—Il y am a du 
moins quelqu’un qui, malgré 
toutes les a parère, s. aura foi 
dans mou honn ur et ma loy tuté 

XIII
LE PROBLÈME

Lorsque nous redescendîmes 
Mary, dute • t hautaine, drapée 
d«ns son lo g manteau de deuil, 
■e tenait debou u» milieu du

situation.
lieu.. ux de l’entendre parler 

ainsi, je lui expliquai comment 
ce tains faits- donnaient lieu à de 
fâcheux so

p;
—Apiès ce qui vient de se 

passer, nous ne pouvons plus 
jamais habiter ensemble sous le 
même toit. Demain, V une de 
nous cherchera une autre de­
meure.

Pui-, rouge et haletante, elle 
dans le vestibule et

elle.
—Je veux vous affr inchird’u­

ne f. ç n éclatante de tout soup­
çon. Je veux découvrir et dénon- 
c r 1 • veritable coupable.

—Je doute que cela vous soit 
possible, monsi -ur Raymond.

— Vous doutez que je puisse 
déco ivrir et faire arrêter ce cri- 
mi lel?

—Je doute, fit-elle avec effort, 
qui v.mporte qui sache jamais 
quel est l'a«>assin.

—Cependant, il y a quelqu'un 
qui le sait.

—Qui cela?
—Hauuah sait, sans aucun 

doute, à quoi s’en tenir, et trou­
ver cette tille serait en quelque 
sorte trouver l’assassin.

—Ce s mt là d » simples supp >- 
sitions, répliquafeile.

—Votre ooueiae a offert une 
grouse réc mpettse è o.ltti qui

upçous sur son coinp- 
L •;—.tuais j’ét is sur. ajoutai-je, 
quelle pourrait f.cilemint les 
dissiper,—et je la sup. lii, 
dernier lieu, de vouloir bien avoir 
tonte confiance en moi.

—Je vous c:oyais convaincu 
de mon innocence? répli jua- 
t-elle timidement.

— Oui; moi, je le suis. Mais il 
faut que le monde entier pai tage 
m m opinion.

—Cela n’arrivera jamais, je le 
crains. Les toupçons m’ont at­
teinte, ils me ; oursuivront to v 
jours, • t mon no n est déshonor • 
à tout jamais.

Vous su,-po teriez cela, alor- 
qu’une seule parole.......

—Je crois qu'a" jourd’hui toute 
parole de ma part ne st-rvirait 
pas à graud’cheie, 
elle. Du reste, d’sprle oe que

thie.
Elle rejeta s n manteau et, 

j?our la première fois, regarda sa 
cousine,

El onore fit n pas en avant 
et je v oui pris, sans avoir pour­
quoi que ce moment était pour 
elles deux d’une suprême impor­
tance Elies s - contemplèr nt 
pendant quelques iu-tants avec 
une . xprvssion de haine à la­
quelle se mêlaient d’autres émo­
tions tiuisi-ant. s et insoudubl.-s 
Ce fut Eicon re qui recouvra 
son sang-froid la p umiè e; elle 
se redressa et s écria avec fierté.

— Il y a quelque chose qui 
vaut mieux qu * la sympithiv. 
c’e t la justice. Venez iu grand 
salon, monsieur Raymond; je 
pourrai y

fille e’«chemin » ver * la porte

*n

m»ntapsssa
rapidement l’escalier eu fondant 
en sanglots.

C t e pénible scène m’avait 
profondément ému; je ne savais 
à quoi me résoudre lor.-que 
Eléonore e tira et vint s’asseoir 
auprè* de moi tille était calme; 
une grande pâleu* trahissait seu 
le les fatigues du combat • u’olle 
venait de sou’enir. Ce n était 
plus la môme femme désespérée 
qui m’ava t reçu à mon arrivée. 
Etiiit-ce la cenitud qu’ lie avait 
maintenant qu'tl exista t au 
moins u i être uui av.iit eu elle 
une confi ince absolue? fitait-ce 
ditts U e-*no qui s’ét dt psssée

chose, jo 
vous en conjure. Le soir de l'as­
sassinât,murmura-t-causer avec \ ous. ' 4 OoniMmi
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